
Epreuve écrite du 9 février 2002
Durée: trois heures

Sujet  A (12  points)  :  On  traitera  au  choix  l’un  des  trois  sujets  suivants  :

1. On parle parfois  de sacrement  du pardon,  de confession,  de pénitence ou de 
réconciliation pour désigner le même sacrement. Exposez la portée de ces quatre 
dénominations  et  tentez  de  les  coordonner.  Justifiez  une  éventuelle  préférence.

2. « Aussi je vous le dis, tout péché et blasphème sera remis aux hommes, mais le 
blasphème contre l'Esprit ne sera pas remis. Et quiconque aura dit une parole contre 
le Fils de l'homme, cela lui  sera remis;  mais quiconque aura parlé contre l'Esprit 
Saint, cela ne lui sera remis ni en ce monde ni dans l'autre. » (Matthieu 12,31-32) ; « 
Si notre cœur venait à nous condamner, Dieu est plus grand que notre coeur, et il 
connaît tout. »(1 Jean 3,20) ; « Remets-nous nos dettes comme nous-mêmes avons 
remis à nos débiteurs. Et ne nous soumets pas à la tentation; mais délivre-nous du 
Mauvais. Oui, si vous remettez aux hommes leurs manquements, votre Père céleste 
vous remettra aussi; mais si vous ne remettez pas aux hommes, votre Père non plus 
ne vous remettra pas vos manquements. » (Matthieu 6,12-14) ; « Père, pardonne-
leur:  ils  ne  savent  ce  qu'ils  font."  (Luc  23,33)  (Traduction  Bible  de  Jérusalem)
A partir de toutes ces citations qui parfois peuvent apparaître comme contradictoires 
comment  comprendre  que  le  pardon  de  Dieu  est  sans  limite  ?

3.  Quelle  contribution  l’annonce  chrétienne  du  pardon  peut-elle  apporter  à  la 
promotion de la justice dans notre société ? 

Sujet B (8 points) : Parmi les affirmations suivantes quelles sont celles qui sont 
vraies, fausses, discutables ? Justifiez en quelques lignes votre réponse.

1- La forme actuelle de la confession a existé tout au long de l’histoire de l’Eglise. 
2- Les adultes doivent se confesser et recevoir l’absolution avant d’être baptisés.
3- Il y a des péchés impardonnables.
4- L’Eucharistie remet les péchés même graves.
5- Aujourd’hui dans l’Eglise l’absolution collective est interdite.
6- L’Ancien Testament ne connaissait pas la miséricorde de Dieu.
7- Le sacrement du pardon est le seul moyen d’obtenir le pardon de Dieu.
8- La meilleure façon de pardonner c’est d’oublier.
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La vraie paix est donc le fruit de la justice, vertu morale et garantie légale qui veille 
sur le plein respect des droits et des devoirs, et sur la répartition équitable des profits 



et des charges. Mais parce que la justice humaine est toujours fragile et imparfaite, 
exposée qu'elle est aux limites et aux égoïsmes des personnes et des groupes, elle 
doit s'exercer et, en un sens, être complétée par le pardon qui guérit les blessures et 
qui rétablit en profondeur les rapports humains perturbés. Cela vaut aussi bien pour 
les tensions qui concernent les individus que pour celles qui ont une portée plus 
générale et même internationale. Le pardon ne s'oppose d'aucune manière à la 
justice, car il ne consiste pas à surseoir aux exigences légitimes de réparation de 
l'ordre lésé. Le pardon vise plutôt cette plénitude de justice qui mène à la tranquillité 
de l'ordre, celle-ci étant bien plus qu'une cessation fragile et temporaire des 
hostilités: c'est la guérison en profondeur des blessures qui ensanglantent les 
esprits. Pour cette guérison, la justice et le pardon sont tous les deux essentiels. 
(…)En réalité, le pardon est avant tout un choix personnel, une option du cœur qui va 
contre l'instinct spontané de rendre le mal pour le mal. Cette option trouve son 
élément de comparaison dans l'amour de Dieu, qui nous accueille malgré nos 
péchés, et son modèle suprême est le pardon du Christ qui a prié ainsi sur la Croix: « 
Père, pardonne-leur: ils ne savent pas ce qu'ils font » (Lc 23, 34). 
Le pardon a donc une racine et une mesure divines. Mais cela n'exclut pas que l'on 
puisse aussi en saisir la valeur à la lumière de considérations fondées sur le bon 
sens humain. La première de ces considérations concerne l'expérience vécue 
intérieurement par tout être humain quand il commet le mal. Il se rend compte alors 
de sa fragilité et il désire que les autres soient indulgents avec lui. Pourquoi donc ne 
pas agir envers les autres comme chacun voudrait que l'on agisse envers lui-même? 
Tout être humain nourrit en lui-même l'espérance de pouvoir recommencer une 
période de sa vie, et de ne pas demeurer à jamais prisonnier de ses erreurs et de 
ses fautes. Il rêve de pouvoir à nouveau lever les yeux vers l'avenir, pour découvrir 
qu'il a encore la possibilité de faire confiance et de s'engager. 
9. En tant qu'acte humain, le pardon est avant tout une initiative du sujet singulier 
dans ses relations avec ses semblables. Toutefois, la personne a une dimension 
sociale essentielle qui fait qu'elle tisse un réseau de relations où elle exprime ce 
qu'elle est: non seulement dans le bien, mais aussi malheureusement dans le mal. 
De ce fait, le pardon devient nécessaire également au niveau social. Les familles, les 
groupes, les États, la Communauté internationale elle-même, ont besoin de s'ouvrir 
au pardon pour renouer les liens rompus, pour dépasser les situations stériles de 
condamnations réciproques, pour vaincre la tentation d'exclure les autres en leur 
refusant toute possibilité d'appel. La capacité de pardonner est à la base de tout 
projet d'une société à venir plus juste et plus solidaire. 
Le refus du pardon, au contraire, surtout s'il entretient la poursuite de conflits, a des 
répercussions incalculables pour le développement des peuples. Les ressources 
sont consacrées à soutenir la course aux armements, les dépenses de guerre, ou à 
faire face aux conséquences des rétorsions économiques. C'est ainsi que font défaut 
les disponibilités financières nécessaires au développement, à la paix, à la justice. 
De quelles souffrances l'humanité n'est-elle pas affligée parce qu'elle ne sait pas se 
réconcilier, quels retards ne subit-elle pas parce qu'elle ne sait pas pardonner! La 
paix est la condition du développement, mais une paix véritable n'est possible qu'à 
travers le pardon. 
Le pardon, voie royale 
10. La proposition du pardon n'est pas une chose que l'on admet comme une 
évidence ou que l'on accepte facilement; par certains aspects, c'est un message 
paradoxal. En effet, le pardon comporte toujours, à court terme, une perte apparente, 
tandis qu'à long terme, il assure un gain réel. La violence est exactement le contraire: 



elle opte pour un gain à brève échéance, mais se prépare pour l'avenir lointain une 
perte réelle et permanente. Le pardon pourrait sembler une faiblesse; en réalité, 
aussi bien pour l'accorder que pour le recevoir, il faut une grande force spirituelle et 
un courage moral à toute épreuve. Loin de diminuer la personne, le pardon l'amène à 
une humanité plus profonde et plus riche, il la rend capable de refléter en elle un 
rayon de la splendeur du Créateur. 
Le ministère que j'accomplis au service de l'Évangile me fait vivement sentir le devoir 
d'insister, en même temps qu'il m'en donne la force, sur la nécessité du pardon. Je le 
fais aujourd'hui encore, soutenu par l'espérance de pouvoir susciter des réflexions 
sereines et longuement mûries en faveur d'un renouveau général dans le cœur des 
personnes et dans les relations entre les peuples de la terre. 


